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C A U S.E R I E A G R I C O L E' améliorateur. Généralement ils ressemblent surtout à la.race la
plus ancienne.:,Sice sont 'les sujets communs qui'l'emportent
en ancienneté, l'amélioration n'en sera que plus lente..

I ê a- > armi.ces-preiers- produits, le pius grana nomnremêne ne
(Sufie) .. " . . - ^*7 . ressemblent;aucunement au type améliorateur. Ils doivent être

PRINOIPES SPÉO.AUX DE L'.AMÉLIORTION. t D L'EsP.oE soigneuseient éloignés de la.reproduction'. afin de.,n'employer
m . -.... que ceux òhez lesquels l'influence du.sang étranger est reconnais-

Mn de bién fairecômprendre-à nos lecteurs les résultats de sable. Onleur donne le titre de demi-sang pourexprimer l'état
ces coups en arrière dont nous parlions dans notre dernière eau- de l'amdlioratiotsi.le.choi..des d a q
serie, noue allons aujourd'hui donner un exemple de croisement e Après de fa e hore ncs d esnouveapesf-

et n epliuerlamarhe. '- . -'îchent.le plus de' la race. améliorée, on; eroiie d nou.veau -les fý-
-eeepu.,mc.................Imelles avec les béliers 'améliorateurs :et même,:si la chose est

Supposons qu'un éleveur veuille transformer une race coni-p avec les femelles de la môme rae
mune de moutons à laine, grdssiêre, àA dos cusellé, à poitr~ine' posible, -les béliers demi-sangae lsfmelsdel ièerc
étroite et dont les bélieres o st porvus de cornes, parl re étrangère. Dans les: deux cas, on obtiendra de ce deuxièmeétrote t dnt es éhes.snt ourvs d cones pa lecrose-croisement des. sujets possédant trois quarts de sang amé--liora-
ment avec une raométrangère améliorée telle que le.Cotswold, par tret qur suement de sang alio
exemple, dont lesearactères lesaplus saillants sont un corps bien touro guart-seulement dencrs resebnd t euopconformé, un dos parfaitement droit, une laine longue ondulée, de tros amélioae dniqer res-unt drse bavoir
assez fine.et assez douce, _très-tassée sur toutes les parties du saup i amélioratr esoien d' un cnraionc' taou
corps, à part les nemibres. finrieurs et la face, une poitrine as- tsb au x animaux comno
sez large et un train postétieur assez volumineux. On fau enieux cor us rn

leporoiraýde béliers Ootswoldi poss6dant tous les earac- nftccoei 'hx'svrd.aro-urs5Rletn
il s d o urora e b érs o i eond p e dt t ose s o aeste e allie-doçnouveau. avec le ,.ty pc perfectionné. On en obtint

tères d ni race et donela gnéa.oge n e opeut tre contertéet -des sujets possédant sept-huitièmues de'sang étranger et un huit-
mlds aveules emelle davrce m uo Nous e ième seulement dii sang indigène ; 'on leur donne le' nomo udo

medleurs e qui see.Aitièma . La plupart sont. déjà d'une conformation
sont occupés decroisement, de choisir, dans la race améliora- pese a ra qu e r u é s t
trice, des. béliers re proluoteur plutôt que des brebis, parce peorenéeessairenéanmoins de continuerl'élimination"sévère
qu'en agissant, ainsit. le. per'tionnement marche aveoplus d es sujetsui ne répondent pas au but del'éleve r.
rapidité, car les béliers donneront autant de p a. q e .. . .l.e.
rés qu'ils féconderont de femelles communes, tandis que chaque A la cinq'uième génération on obtient des :uine-semlame
brebis appartenant 'au typeamélioratur, 'couverte p sang ne possédant qu'un seizième de sang commun. Ce sont des
lier dela rae commune ne donnera qu'un seul 'agneau, quel. U parfaits; mais auxquels inquient encore la fixité, sans

uefois, "mais rareme.nt deux.par'-année. Le premier entraine laquelle ils"ne peuvent se reproduire intégralement dans leurs
one m par cette raison il"est descendants, et dontles qualités se perdraient s ou mois

le seul applicable avec étén i. '4 f .: ; rapidement sans l'influence soutenue des reproducteurs étran-
'd premir croisement tiendront à la"fois gers. 

Leprodnits- deoe;'pr'mié â .

des deuxreprdtuctiurs et seront un assembla esouvent pou -La sixième génération~'nòür donne des 3132-sang chez los
attrayant des* ara et. reâ larace commune et de ceùux du type queli'on ne reeohntreq(u'un trente:duièxme de sang commun
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242 .GAZETTE DES CAMPAGNE8

et cette fraction est tellement faible qu'on ne peut ordinairement croisement. nous répondrions sans hésiter que dans la plupart
la iéconnaitro dans la -conform ation des sujets. Cependnt, ety descas c moyen doit êtië repoussé..En faisait ett réponse
cclai'urtout si la race que l'on veut faire absorber est très-fixe nous rcon.aissonsparfaiientqù nou nosmettons n opu
et trs.nocienne, on voit quelquefois certains sujets.revenir aux position complète avec la pratique gêérule dupaycepndan
défauts que possédaient'. la race avant. l'anélioraticri .Tout-à- nouscroyons avoir raison et voici pourqo -
coup après une ou deux générations d'animaux parfaits sous le Nous le-repousserions, abord parce que les résultats obtenus
rapport des formes-et des apti.tidos .t ressemblant complète- jusqu'ë jour dianlös eploitations canadiennes-ne compen-
ment au type améliorateur, on obtient des produits ensellés, à 'sent pas les énormes déboursés que les importateurs'ont. été
laine..grossiie, à poitrine étroite,-età-la tête pourvue do cornes forcés de faire pour l'achat des'sujets a néliorés. En effet oi
ehez b'éliers." ,es retours'vers les aciens défauts ont reçu pratique, dans -le pays, le croisement sur une très-gra n
le npm . de >retours en arrière.' Ils sont peu. fréquents à cette échelle ; on-fait du.croisement sur toutes dos espèces anun les
phase de l'amélioration; mais ils surgissent soudainement sans chevauxvaches, rüufons, porcs; on faitäriir des'reprodue-
cause apparente-et par la seule force de résistance de la race teurs de l'Angleterro agrand renfort de càpitun Oà'son'done
que l'on-veut améliorer. Ils déroutent tous les calculs les mieux les magnifiques résultats qu'on était en droit d'attndre? Pot
assis de l'éleveur et indiquent clairement que le perfectionne- sédois-nous une race de vaches'laitièreemnilleråque notre
ient.n'est pas encore assez avancé. Il faut donc' continuer le race canadienne, une race de chevaux de bêtéëadaine et de
travail jusqu'a ce (ue ces retours ne soient plus a craindre et porcs par ticulière? Non, nous n'en sommnmós s encore arri-
ce i'est qu'alors que le troupeau ainsi formé pourra être comp- vés M, et nous n'y arriverons peut-être Jamais.
té. comme race, possédant la fixité et la constance sans lesquelles , Nous repousserions le 'croisement en second, lieu parce 'quil
une race n'existe pas.et ne pieutagir comme telle. nécessite une persévérance et des moyens d'action qui ne sont i

Pendant le travail que nous venons de décrire,l'éleveur peut la portée que d'un très petit nombre d'hommes favorisés de la
allier ensemble les trois-quarts, les sept-huitièmes, les quinze fortune.
seizièmes-sang et en obtenir des animaux possédant le même Nous le repousserions en troisième lieu, farce:quel'importa-degré de sang noble; mais c'est surtout dans ces unions que tion.d'animaux étrangers et le òroiement.qui 'en est la consé
l'on remarque le plus souvent les retoirs en arrlère. Ce moyen quence demandent forcément' une, améliorationdéjavancée
est d'ailleurs la mesure que servira à constater l'état de fixité des procédés culturaux-et de.la production fourragère. Nous.
-de la nouvelle sous-race. ne sommes encore qu'au début de nos anéliorationscit.ousne

'Les retours en arrière sont souvent si fréquents et décou- pouvons-donner aux-prôduits du:croisement e encoremoins
ragent tellement les éleveurs qu'un grand nombre d'entre ces aux animaux importés eux-mêmes l'alimentation riche et abon-
dernie'rs sont convaincus qu'il est impossible.d'arriver à la for- danteque denndent le dévëloppomënt et' lès ptitudes nou-
mation d'une sous-race fixe par lc mioyen' du croiseient.- Cette velles de ces bestiaux. .Avdel le. régime que nous .pouivons leur

onclusion leur a eut-être été su--érée ar le découragement donner actuellementles plus beaux sujcts tméliorés dépérissent
evoir leurs meineurs calculs djoués' etails se sont probable- et leurs produits perdenit leursqpr'écieuses qualités

lment arrêtés au-moment où ils allaient atteindre le but, Ces , î Nous e repousserions ed 4urième lieu parce que notre
redoutables retours sont certainement sufisants pour amener climat- est trop severefources, animaux créés sous e cliat
lé'1découragement- chez l'éleveur qui s'est déjà imposé de très- doux de l'Angleterre.
lourds sacrifices pour l'achât des reproducteurs; Cependant si .Enfin, nous pourrions ajouter ceedte cinquième raison que
c'est là une raison qui nous fasse craindre l'emploi du croise- la pratique du croisement.exige dei connaissances pratiques in.ment :comme moyen 'd'amélioration, ce n'en est-pas une sudi- connies à la majorité;des. deveurs;Le nombredo ces derniers
sante pour nous faire abandonner la partie, lorsqu'on a déja.fait qui connaissent les principes du .croisement est encore plusplus-des trois-quarts du chemin.. faibequé celui'des hommes riches capablesde ai l'importa-

Si les rapports.que nous fournissent les livres et les journaux tion de.bons reproducteurs étràn'gers..
sont exacts, le croisement peut, 'entre les -mains d'un homme D'après ces raisons qui ont. certainement, leur valeur etpersévérant, réussir à former une sous-race fixe et capable de que nous recommandons à la réflexion de nosi hommes de
ne reproduire complètement comme les plus constantes. progrès, nous sommes convaincus que le ýétissage;ct surtout la

M. Eug. Gayot constate la formation: récente d'une sous- sélection doivent être préféré au croisement.
race par le croisement à l'Eêole régionale de Grandjouan. Voici -Maintenant que plüsieurs éleveurs fortunés, persévérants,Comment il relate le fait • possédant les connaissances pratiques,- et suivant une cultùre

" L'un des meilleurs exemples de croisement bien réussi que très-perfectionnée se livrent à l'am'élioration de leursbestiaux
nous puissions citer est celui-qu'offre le troupeau de M. Rieffel, par le croisement;'ousdpénsoié bien qils pourront'réussir
directeur de l'Ecole régionale de Grandjouan. Cet habile éle- dans la généralité des cas, car- ils possèdent tous les:'élémeótsveur, à la suite d'un certain nonbre.de génératiôns, est parvè- du succès; niais recommander ce iystème à la masse des cal-
nu à transformer un troupeau appartenant à la misérable pe- tivateurs comme le plus convenable- pbur fair"n'équéi-r à'nos
tite race des landes de la Bretagne en un magnifique troupeau différnteà espèce§ âninales des qualités nouvelles -oti pour aùg-southdown, présentant.tous lès caractères de la r-ace am-liàrat monter celles qu'elles possèdent~déjà, 'et
rice,à ce. Pot e'offrir. une différene ve les animaux poüvons faire ; c'est même cegdnous devon empkcer parimportés d'Angleterre. Quoique nmathématiquenent parlnt, il tous lesn'oyens étÏinotre ßouvoir.,

existé et il dôive toujours existei- dans les produits une certaiie Nusrecon ss na"e pt
proportion 'de sang commun, cette proportion est ' dtujà paujou eus qui rm e t 'ditio s le et nonsrs aöt-
d hliuUsi minime, qu ou peut regarder en p ' datque- a troup îeaIu r p r m uc .e e s uo6p sé' l t.... or, pari .lccrOisenmerit'uné'lýOùs4ýace-fiiie et con'stà;ant psséýat
de Grandjouan comme absolument pur. On le comprendra des-lualits.-ellds ifszéra'ceonais-
cilemen si.l'on calculcq u'aprs vingt générationš les n do os il
ne possèdent pas ?m meiillioienie de sang commun. " n ays de sus rerouctiis p 'fkiï.'ém a e Effech r

Maintenant si l'on nous demandait notre opinion.sur Poppor méliorati nl d es. troupeminx' dâ icE móntnuné Là u ó vlle
tunité d'iméliorer notre' race de bêtés-àlaine indiginei r le sous-e ainsi rmnée '' rait ds a s

-.àeà't)i.....s.u..a.e........au.it.Cà...........................
.......................... A-
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cotstablessur les animaux; importés . Mieux acclimatés que
ces dermiers, ils s~eraient sans-faiblir f.la.rigueur de notrée
temprture et réussiraient avec.p'lus de facité.effectuer l'a-
mélioration quc Ion eut atteindre.

a(Acontinuer. .. : .

R EVUE D1E E 1 SEMAINE
ege de i'Eglis e pacifique. et illuminatif;

commença. (CÈnrleuagne et au saint pape Léon' III et dura
juQu'. Ch4ar60s Qit et. on'.Dans cet fin'e furent célébrés
les conéiles lÀphîs-itils PE gIlie; la religion chrétienne
deurit päiiÈou; le: cl.iit, les psaiumes, le bréviaire, les rite, les
cérénionies e, le iiinistêre de l'autel furent rétablis, dans un'
Iueilleir ordre et même dans.ùne cedai' perfction ;. un nombre
considérable .de ,rès-gran'ds saints. ecclésiastiques des empe/
reurs, des i'oissprinces et d'autres personIages 'd'un rang
élevé fondèren ds, hôpi taux et. rrei'i' soin des pauvres qu'ils
scrvaient eux mêmes; ils construisirent dei églises, reparèrent
celles qui étaiênt én' ruine, bâtiient des monastères, des colléges,
(les dvêclhés, déà toniples, des autels'et mirent tout.en oeùvre
pour favoriser.le 'culte; divin.; même la nuit, les louanges.sa-
crées retentirënt dcäns les"'collégiales 'et dans' les cloîtres; enfi
lEglise vdutèë:àilib .de.toït ennén il't de tòûte hdrd-
sie, pendant plis'de6 deù cents ans, juNi'À B,çaiger.quien-
seigna que le corps -t le sang du Christ ne sont pas dans l'Eu"
charistie. Getté héfésiefut ldétruitef'ët l'EgliséjàuWde'no u
veau de la pa ju'i H7+D'àutreWhéres se;p-oduiširent
alors et se succéde6't ; iiaiâillés 'fuieent 'cepndant'détrites
Malhurusènè"ie pjis au tnilieù
des riceses" et"dés hon iurs;tmena'aléielcheliiièòtdans la
discipline. Il s'introduisitun.e certaine '-mollesse efféminée "par-'
uni les chiétiens; puis:la concupiscencè de la chair, la concupis-
eence des yeuxr'et! l'orgieil de lavie firént -sentir: leur funeste
influence, même au sein" du cleigé. L'Eghse grecque' se désho-
nora par: ses vces,âsa servilité, etises tristes.erreurs. ;"

L/Eglise de.Thyatire est le type de' cet âige, car le mot Thy-
itire sgnifie illumine et: hostieVivante, comme le:futparfaite-

meut le quatrième âge de l'Eglise. 'IJe sais tes oeuvres? dit'
saint Jean.à l'Elise.deThyatire, ta foi, ta.charitéitonrmi-
nistêre,ta patience et tes 'dernières ciuvres plus abondantes
"que les premières. Lais j'ai quelque chose à te reprocher : tu
permets que Jésabel, Cette femme qui se dit prophétesse, en-
seigneet séduise mes serviteurs, afin de: les entraîner dans la
flornication et de leur faire manger des viandes immolées aux
idoles. " Jésabel est ici citée comm'e la figure des fausses

loelines qu'où- enseigna' au quatrième -âge. de l'E glise, de la
olksse coupable a laquelle se-laissèrent aller.les chr'étieñs, et
es.excès où tombal'Eglise.grecqué. Saint Jean continue : ' Je
lui ai donné du temps pour:faire ; pénitence, et elle ne veut
pas se repentir de sa prostitution. Par ces paroles; l'aêpôtre

mn1lonice que:les fidèles' et les, ecclésiastiques en dehors du dé-:
oir persévèreront dans leurs,:voics etqu'ils ne ferontuùcune

)uitence, pas mime à la vue dé grandes calamités. Aussi saint
Fon ajoute-til "c Je la frapper.i'de-imaladie sur sa couche....
et je frapperai :ses. enfants dé- mort2"' Cesrparoles annonccnt

tuc les guerres, les séditions, la fainine, la peste' lés larnies,
i déèolationrlanertumé; l'oppressini"eýt' lés' maladies spiri-

elles, qui~ont-ales' hérésies, fondrönt sir lesIlfat ees en-
nts de èeux qui vécurent dans led trièie ige de l'EglisC
st-,.dire Éu'riles malhe'u-eux -jui'erront l'fge suiva nt.'

A e qiatriinflgse nport o .citim jo'r de la r.ié-
on, dai«lèùiel Die' fit; les déu g'dO' i s u1nminuCxs ýt
4 étoilesü'il pla9a ucl'

La quatrième. époque dui monde,- qui dura depuis Moïse jus.
quI l'achèvement du temple de Salomon, on. est aussi la figure;
car,:conme: David ,composa alors des 'psaumnes et aug'ienta o1
culte divin, de]Bne que sonfils Salomon construisiti un templo
très-vaste et fit faire les:vases les.plus précieux our le scrvice
dés autels" et du temple,' qu'il 'établit do plus un ordre dnii-
rable dans les choses sacrées, qu'il releva la majesté des sacri
.fices par. la bonne discipline des mi iistres,qu il' ré-na enfin pa-
cifiquemient sans'nul; ennemi; ainsi,,dans le quatrième a e de
l'Eglise, s'opérèrent toutes les rérormes salutaires et les saintes
oeuvres que' nous avons mentionnées plus haut

A cet âige enfin: convient :le -quatrième' Esprit di Seigneur
l'Esprit de piété, .que Dieu répandit alors abondammentesu
son Eglise..".'.' ''' '

Le Cinquième fige: de l'Eglis e pur»at' cómmeiga tif
l'empereur; Charles-Quint et le Pape Léon";;il dûreï·jiis
qu'i un Pontife très-saint et un grand:et puissant Monarque,
qui.viendra à la fin de det ige et au commencémeént du. ânivant
et sera appelé le secours 'le 'Dieu; e'est-à-dire: ritblisâàsii ou&es
.choses.'Ce cinquième âgé'de l'Eglise est et;serà un %ge d'afflic
tion, d'extermination, de défection, un fge rempli dèalaités
'Ilýresteragpce' 'de chrétiens ssir la terre qui auront été épa'rgné
par lefer, la famin' ou lapeste..Les royaumes"combattront
contre.lés royaumes, ct:tous:les états seront désolés prlés- dis..
sensions intestines. Les. principautés"et les monarchies seront
bouleversées; il aura-u'n appauvrissement prësquègé'éral
et und trà--i-ande dé.olàtion",dansl 'èonde. ýLes'catholiqelir
seront' opprimés par' leshératiques et lus'm vais ehrétièns;
l'Eglise er ses ministres. sero'ni'rendus 'tributairs "les"monar
ques seroritjtués..et' tous les hommes c6nspireront- à érigerdes
républiques. "Diëu'. permettra ces, millieurs par"un"'trs-justW
chlitiment,'à.cause:.del:.a .mesure comble. de nos éhéehs, que
nous et nos presauront commis dans le temps desa-libéralt6
à nous attendre :la 'pénitence. a ,

-L'Eglise de Sardes est le type de cet afge, Car le nmot'W&edei
'ighifie principe de' beauté; 'c'est-à dire principe de lperfec-
tion qui suivra -dans le sixième -ge ; l'appauvrissement et les
autres advèrsités étant le comineement et la ause de 'la con
version 'des hommes, comme la crainte du Seigneur est le coin-
mncement de la sagesse." Je connais: tes oeuvres, dit samnt-
« Jean , länge de l'Eglise de Sardes; tu as la réputatiou
d'être vivant et tu es mort. " Or, par ces-paroles, Jésus-Christ
reproche surtoutau cinquième ge d'être entaché 'du vice-par-
pa-ticulier de-s'attribuer faussement' la'gloire de vivre en lui,
comme le'font et le. feront les·hérétiques, à pcu près aussi
nombreux que les sauterelles sur la terre, tandis qu'ils sont
tous niorts et mourront éternellement, s'ils ne font pénitence.

'"Combien de milliers de chrétiens, dit Kolzhauser, refrov.
dis dans ce temps de calamités, qui, ne considérant que l'heu-
roux suceès obtenu 'en toutes 'choses :par les hérétiques, et oh-
servan't'iialignenient les moeurs des ecclésiastiques et leur ma-
nière d'être, ebuservent à la vérité: le , nom de catholiques, à'
cause d'une certaine .crainte -et du respect ýhumain, niais qui
sont morts intérieurement dans l'athéisme et l'indifférentisme,
dans' le calvinisme..elle ;'pscudopoliticismue, et dans leur haine.
éotitre les.prêtres I. Ils.ont le nom de! vivants, parce qu'ils fei-
gnent la piété;:ils font semblant 'd'avoir de la.religion,. ilsise
d'onn.entcomnme. des gens consciencieux, .n commîuiquant-ave

les catholiquest. confessant' d'appartenir à la.vraie foi, en pré-
S ence, deiprinces et des. grands. Et même ils se laissent cm-:
plôyer1jans les: ouvres pies et les favorisent.; ils voienties
religieu et.:les fréquentent; ils font ostentation de zèlei dans

i eurspar.)es, par:leurs conseils, et. pnême par. un 'certain zèle.

ext érieur pour ,la; construction des monastères et des collèges,
par exemple uiais ils font joit çela pour avoir le nomd'Otre{
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.c'1'tu e g se rappoté.eàg' "cxnauuée'Esrit du-
vivants, et pour se mettre en faveur auprès dea hommes et des Ace oinquieme g se rpten'in
grands' Ilskhereheùt à gagner 'l confiance du inonde par cetté Seigneur, l'Esprit de coseil. Dieu en'effet sie sert deet Esprit
apparence de piété et de religion, pour pouvoir ensuite:.réussir pour conjurer'les calamités ou pour conjurer les'plus graDds
avec plus de facilité dans leurs trames et:leurs projets obscurs. maux. Or c'est:ce qu'il afait dans cet age, surtout enassent-
Si.nous :examinons en détail le petit nombre des catholiques. blantle Concile de Trente, qui brifla' comme la lumière dans
leur justice nous;appa'raîtra aussi dégoûtan'qà'uuti libge sale; les ténèbres.car la plupart ne s'adonnent qu'àan:.volptés, et sont morts M Charles Í quet, Pt&ae ontîc canadien écrit dei-
dans le péclhé. Ils ne servent qu'à. l'ceil'; ils se glorifient dahis 'Vtitte en date du 28 Septembre:
les choses extérieures :.. et ils ne cherchet qe leurs aises " Le jour de la prise de Rouie les:Rouians atáientanimés
et léur avantage personnel. On ne trouve ordinairement ni jus- contre les zuayes d'unefpif@i. imposxoie ul':s ep ottice, ni équité dans les tribuiaux ; mais bien l'acception des coupé trois par ni àWm : àiiIle lCb-sb ! i lI jeaf ili oilAjpersonnes et des Drdsents, ce qui fait que les procès sont inter: et uhe s6etr db 'harité dafia . le Tibie par-dessus.le pont Sixte.minables. L'humflit6 est presque 'inconnue dans cet age et " On, me dit qu'ils ont décapité' le capitaine CinqMars, etelle a dû céder sa place au faste et à la Z-vauine gloiré qu'oh ex- qu'ils ont pro i'éhté a :tgte sauglaitOd*Así le 8fro.au butcuee par les convenances et le rang. On tourne en ridicule la d'unbe barabiié¡' di liatlan I. Mori àux zouaves l'Le pauresimplicité. chrétienne; qu'on traite de folie -et de bêtise, tandis kouaves qui ont été faits prisonniers à la 'Poria Pia et au 'Pin.qu'on regarde comme sagesse le:savoir'élevée le talent d'obs- cià, ont été coiduit à la place Colnn' au nilie. des aris etcurcir par des questions insensées let par des arguments com. des huées de là foule On leurocrachait viage; onleur
piqués tous les axiomcs de. droit, les :préceptesde morale, les donnait des' co'ps de baions sur la tête.'> Les soldats piémon-samnts cnons et- ley d'ognmes de la religion,;; de telle sorte qu'il tais, qui nous ëscortaient dans le'but'de n66s protéger avaientn'y a plu- nucun pricipe si saint;.si catholique'.i ancien'et si beaucoup de'eifficulté à empêcher. que nous fussions mis encertain qu'il puisse être, qui soit exempt de censures, de cri- piècei.pendant le trajet. Pluieurs ont i rédes couips devoi.tiques«, d'interprétations, de modifications, de:délimitations et vers sur nous.de questions de la part des hommes........ On orne Éon corps On peut dono appligier abk: Iôuaeà 'potitfcaux cesbellesdébeux liabit. tndi ue l'âme et tache parlessouillurei gni abitiuntproomnee on.du vi.ce. La parole de Dieu est négligée,.iépriséé; touinée én tubieliam pati, ilsont été dignes de souffrir de. oprobes àridicile. On n'a plus d'estime pour la. sainte Ecrittire; n ne cause.du.non de Jésus.,cultive que l'esprit, et-non. le coeurdans l'éducat¯o"des enfants Pie IX luimmlee plusqo e dobé-isants, di-solus, beau-pirleursi babillards et l leur rend le p bau témognage ans sa
irrlii'eux Ond d i a i e -d l'en un fil iipe, bon , ettred u d20 septembre adressée aux cardinaux ' A s do
ir l a vérité in . v rai, hretie n troi et st e bai - leur des gens debien, nos fidèles corpsdetroupes, qui ont sia véité, u raieiene unproit et juste, sn a bien mérité de la. société et de jarèlig, o été. abreuvé'A ce cin uièmequli devienne u politique oun sav nt. des plus indignes outrages, des attentats les plus' injurieux"A ce.cnuim fg erpote- cinq uiëlîe jour de la créa- C'est hier que. les 2 0 0 zouaves canadienÀ que nous littendonstioni,lorcjïe Dieu dit aux eaux de produire toutes sortes de ont dû arriver à Montréal. Ils emportent pour. la patrie lns bdpdi-ons et de reptile et· qu'il créa les oiseaux dul ciel. Or, ces nédiction du St. Père, .le 'respect et l'admiration des catho-deux sortes d'animaux figurent la:plus grandeliberté, car rien liques de S l'univers entier.

de pluts libie que le poi-ou dans l'eau et que l'oiseau dan l'air. -iPour les frais du etiedeces le comité d
Dan: ce Cinquième fige aus>i, la terre ,et l'eau..ont pleines de repatriement héros'é
reitile> et d oleaux, car il sont très-nonîbreux 'les hommes zouaves- canadiens, .à iontrdnl, a dû avaber 87,000. Leschainel, qui, alyaut-,bu- de la libéralé d de conscience, ram- catholiques de toute la Puissance sont appelés à souscrire pour
pent, courent et volent après les objets de leur volupte et de le remboursement de cette somme:' . 'r:
leur conlcupi'cenee. Chacun croit et fait ce qu'il veut. Dans ce Victor Emmanuel, d'après les dépeches transmises par.lefii'rabe fge de l Eglie, on se relâche dans l'accomplibsement câble, a dû- entrer solennellement à Romno le 28 octobre der-des préceptes divins et humains et la discipline est énervée. Les nier. Il en sortira bientôt, ýs'il y est entré, et plus piteusementsaints Canons sont comptés pour rien et les lois dé l'Eglise ne que solennellement.
soii pas mieux observées par le:clergé que les lois civiles par Les Piussiens causent de grands dégatà en France.où ils.iele peuple. Par là, nous sommes comme des 'reptiles sur la terre répandent comme un torrent dévastateur. 'Ils n'ont pas'énoore,et dans la ier, et collnte des oiseaux dans l'air : chacun est commencé le bombardement do Paris, üùi est toujours dispo-entraîné à croire et à faire ce qu'il veut, selon l'instinct de la sé à se bien défendre. "'7
chair. - Le 27 ultimo le câble nous apportait la douloureuse' nouvelleCe cinquième g aussi figuré par la' cinquième de la capitulation de Metz. Bazaine qu'on croyait inlinsible adu cmode. qui duage est a mort dal la c époque déposé son épée entre le mains du roi de Prusso et lui a livrétdvitde. Bbldure dequis la mort de Siêlomou jsuà lacup- sa belle armée de plus de 1 5 0,000.hommes. Toutes les troupestivité de Babylone inelusivemeîît. -De mîême qu'à cette époque régulières de la F'rance sont,' à'l'heure qu'il est,. prionnmiièrca%du monde Israël toniba dans l'idolat.rie' par le conseil de Jéro. les deaFrace lup
boam, et qu'il ne resta que Juda et Benjamin dans le culte du d l c llemagne.vrai Dieu ; ainsi, dans le eiiquièmîe fige;une très grande partiede égise latine abandonna la vraie foi et tombadausTravaux du mois d novembre
de sorte qu'il ne resta. plus en Europe qu'un petit nombre dc T u m db
bon. catholiques. De nime encore que pendant la cinquième' Fumier. -- Op conduit 'actuellement suries champs detinés'époque du é londe, e royaume d'Is'ail et celui de Juc a furent aux prairies et aux récoltes sarclées, 'le fumier. qui se produit«conSidérUblemeià t affaiblis et.s'affaiblirent toujours' de plus en dans les étables et écurks. 'Ce fumier« est immédiatement éten-plus, jusu'à 'ie qu'enfn le royaume d dIsra'l dabord et celui du sur le 'sol; mais pour les récoltes sarclées, ce n'est pas lade Juda ensuite furent entièrement détruit , dé nidii.e aussi, pratique ordinaire, on se contente de déposer l'engrais'en petitsdans ce Cinquième lige, l'elupire romain, divisé et agit(, menace tas. Nous connaissons 'déjà l'inconvénieit de ' cet ' outume.de périr comume périt,'l'empire, de' l'Orient en-1452. .~, Cependant ai le terri es ;npna aie sil. est:' S
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tre sumergd par ea provenant de a fontt des neiges, il
sera préfer-able d'attendre le printemps -uiva i pour%, . trans
porter les fumiers

Ch r.ta'd innuon des' travaù ermôt 'de réduire la
tatiân dechevauxmis-duns. cette rduetion,- la. quantité de
foin. doitrester la même. Iavoine peut être remplacé. en
grande partiear.des carottes -

Si le cultivateïur est actuellenient obligé de fàiie des cbàr-
rois 'éloignés; il ne doitaniaisnanqudr d'enporter descouver-
ture puiér des mett'r'sur les 'chevaux toutes les fois qu'ils
'hriéaentEn prenant cette précaution, on leur évitera une

feule d'ccidents.et de naaadis gres graves (lui proviennent'de re-
froidissenients subits.

Lôxrqu'on;arr6te les chevaux :en sueur,'avant de les couvrir,
an ittönihèrla sueur; ei 'leur passant Ùne laue'd fer ou
de bois tif tout 1 'oès iete' opération 'fait sécher la pò4ude .;i Il.op. ' .û éa peauon
promtement et'ne devrait jamais, tie négligde.

Les juments pleines doivent actuellement recefiF une nour-
riture abondante'et saine, si l'on veut en bbtenir de beaux su-
jets.- Les carottes surtout leur sont particulièrement conve

L'éxercice" leur est"anussi indispensable qu'aux poula ns"de
l'année : e'ls devront doné sortir tous le Jours 'à moins que le
temps ne'soit.trop'tauYais ou le sol trop 'glissant. Dans ce cas,
elles.resteront à l'écurie et seront brossées et étrillées; avec le
plus-grand soin -

Bête-coN n.Quelq1ies cultivateurs piolongcnt encore lé
.pâturage pendant une partie de 'ce mois: mais ce n'est e cas
que dans lés' cultures arriérées et ils en retirent rarement un
grand 'profiteai. leàsbetesdre*venneot du champ souvent plus
affamées qu'elles 'ne létaient en. .sortant. D'ailleurs, le gazon.
Eouffre de ce piétinement lorsque les gelées ne sont pas venues
durcir le sol.

Les boufs"de trait qui n'ont actuellement presque 'aucun
travail à faire divent être:în intenant mis à une ration écono-
niqué. La'dinidiition devia 'porter sur la qualité, mais.non
sur le volume, car ils aiment à avoir l'estomac, bien .rempli.

Ainsi de la paille avec uh peu de racines leur suffira. A défaut'
de racines,. on les nourrira exclusivement de paille. Une. partie
de cette' paille: devra être hachée et si on l'arrose avec une
bouillié claire de pain-de-liii, on n'y' pérdra certainement pas.
-J i S. Y

Petite chronique

Aul monment où nous commençons notre chronique, la neige
tombe en gros flocous; la'terre en est déjà couverte de plusieurs
pouées et toïs les traviaux'de la terre sont arrêtés.'Le cultivateur
n'a plus'maiintenant pour opérations importantes que le soin de
ses bestianï..'Les battages, les charroyages de fumier et de bois

ne prennent, tou.jours qu. une faible partie de son' temps et la
plus grande peut être: employée à ses étables, écurie,,porche-,
rie et bergerie.'

Dans les ôultures peu soignées, le cultivateur ne donne pas
à ces départements tous les soins qu'ils exigent et' sans s'en
doutei il ïffaiblit onsidérablement ses'r-venus. Des imnmaux
nourri' réguliérement; 'entretenus "proprement se conservent
toujoursa.en .milleur état .que ceux 'qui sont tenus sans soin.
Comme le teinps est peu',précieux, le curage jàoirnalJe. deàl
logeménts'des:animaux etil'étrillage et les brossages:depes der-
mers'peuvent se ýfaire sans; nutrexaux ''autres opérations de la
ferme et le cultivatdur trouvèra plus d'attrait à traiter ses bes-
tiaux d'une' manière oNïvenable.

Les boufs l'engraisreçoivëntunänourriture abondante
afin.de produire l'engraissement désiré; mais cette nourriture'
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narnque généralement de variété, ce qui a eène nécessareient la
satiété et la ditniinatioùde l'àapéti'L'' lé gumüsiënd re*tic
de très 'rands services .cö permettant de diiersifieri'aliinta
tioU On n eonpred pas assez les leureux. réultatsdu cihange-
iment d'aliments. Un des principaux est:l'entretien de Tapp ja
des boeufs et par ,onséquent une plus grande rapidité das an
graissement Or, on cnnçoit aiément- que plus l'engraissemenl
sera rapide plus les'proits'ue l'à:ploitant'en retir seoti "

éleVé. Cet avantage' est suffieantilui seul pour engager es
cultivateurs à cultiver une ptitéende de leur terre.en 16
gumxes. '.' ' .

Le bon foin, un peu de grain, de pain-de-lia et de légures
constitueront l'alimentation la plus complète et la:plus prpre à
produire chez les boufs, l'augmentation de poids que 'on veut
obtenir.

'Les moutons, les vaches les pores et en général tous les ant
maux de la ferme préfèrent les légumes à tout autre aliment

- Ur des derniers steamers arrivée à Québec a amené un boa
nombre d'érhlgrés anglais, qui sont partir pour lé Fort'Garry Il

"oit presque tous geus de amoyens et plusieurs d'entre eux se pro
posent d'établir ùne 'BmNAàsgRiE au' Fort Garry. Ce ne sontàpas
conp sûr, des-apôtres de la Tempérance

- Le treniblement de terre; diîtî Journal des Trois Ridires,
Sestfaiî"sentir dans quelques paroisses' 'de- -notre district encore-

plus violemment qu'ici. A St. Prosper. la secousseai, étéassez
forte pour fendre le portaildel'Eglise..A Ste.. Anne de la Pérade,
une pierre pesant environ 100 lbs. qui couronnait une des pyra
mides qui s'élèvent à coté de la statue a été lancée a cinquante.
pieds de distance de la base de la pyriamide, dans la directioi du.;
chur,'et chose étoiante elle n'a pas touché le toit d Pégliée.'

-Lp Mail de Ne-Yor dit: que l'Angleerre senibiV'dir
éprouvé les secou:es du tremblement, de terre plus que jarmais..
A New-Haven les murs deî'édifices se fendirent ; a Boston;un
bloc de bâtisses a été incliné.de|trois ou quatre pouces ; aBîihng-
ton, les horloges s'arrêtèrent et la vaisselle se brisa;.às seize
milles de Portlaiid,.le lit d'un chenin. fut bouleversé dans.l 'espace','
de quelques secondes. Un fait curieux c'est que Philadélpliie'n'a
iessenti aucune secousse. Des nouvelles des.bassinsvolcamques
lu Pacifique indiquent qu'il y a en une ébullition extraordinaire.
Un ou deux volcans sous marins ont été principalement dans un
état très-violent d'ébullition depuis cieux mois.

- On dit que le Parlement fédéral s'ouvrira le 15 janvier
- L'on. M. Chauveau a été -à Ottawa où il a pris part à la'

conférence sur lPémigration.
Depuis quelques senaines les fièvres typhoïLdes font-des ra-

vages dans St. Cliristophe et les ·paroisses' environnantes..Plusia
eurs personnes ont succombé à cette. maladie-.

On dit'qu'ine compagnie américaine a offert $1.50 de l'acre
pour-toutes les terres de la couronne du Bas-Canada non encore
vendues. -

M. Cochrane de Compton a vendu sa vache Duchess à'St.
Louis, 19,000 pisres. . '- .

Ou vient de découvrir une ric e mie de cuivr dans lé en-
virons des Trois-Rivières..

On mande-de'San Francisco que 20 chargements de'bléo'nt<
'été expédiés en Angleterre;,'pendant lemois de septembre; com.
prenant 518,000 sacs,'évalués à $813,000.

SMardi, le 25 du courant u iterribleléboùlemÜt'de.i iàe sur
une éïendue de deix arpents, sur la'rivière Champlain;jéait.la
éounstériiation dans la'paroisse de Sté. Geneviéie,' Cet ébonlér int

se produisàit vers 'deux heures de 'l'apiï-midi. La' maison'de M.
Lauren't Lahaie 'aété entièrement' enseveelié.'Ily'avaithüit"jer
sonnes dans la maison', M.' Lureaiit L'ahaiL, bropritaire.'Eîi h-
Finue Laliaie, Délima 'Thiffiaut, éponsede M. F. X~ Lahaié,"i'r-
sile Lahaie, Alvina Lahàié, Jitlie Massidotte, épouse de"La'ureit
Lahnie, Axelle Normandin et' Godfroy-Normandin. D'éliima Thif-
faut, Thersilé Lahaie et'Alviniia'Lhaie ont été troti'éesrté
eois les décombres le la maison'.' On afetiré 'viva'te Ephiosin
Luhaie, maisenviron vingt. henre aprés,"elle 'eiaitd'une
blessure mortelle qu'elle avait reçue sur les reins. Le propriétaie
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de a m'ai ñn Laurent Lahaie a e Ja jambe cassée et broyée e
son é'onsé'Yulie' MUssicotte ne côte d'enfoncée. ee Nor.
man-diri ii'a eçîi. atticnie blessure. Gdfroy. Nornandin a eu uni
fract-iiaicou riiais elle n'est.pas danPereuse.

Depùisýquelque temps M. Lalaie avait remarqué que la terre
en arrière de'sa dém'eure était ouverte et il craignait queliie dé'
sastre.. Lors du récenttreimblement de tefne, la tête de la clhermi
liée tomba et toute la cheminée fut lézardée. OU eut grand'peuiî
danà l' hiâisôn. Oà croit que ce tremnblern'utita beaucoup contri
bué 'à amener l'éboulement de inardi'.

Uúe partie do la grangé est aussi tombée dans l'éboulemenit e
mue bonne partie du grain qu'elle contenait a été eniiseveli sous le:
ruines.

Ce malieursi imprévu et si terrible altire à juste titre les sym
pathies et l'appui de tous les habitants de la paroisse de Ste. Ge.
nevieve à cette famille infortunée.

Journal d'abriculture de St. Hyacintho

Nous voyons avec plaisir que le .ounial d'Algricuur d
St. Hyacinthe est entré dans sa seconde année. Cette feuille pat
son pfix n odique est à la Portée de toutes les bourses et nous
ne comprendrions pas que les cultivateurs pussent dédaigner
une publication qui réunit le double avantage d'être à prix ré-
duit.et.de:douner.un enseignement tout pratique.

Nous serions heureux de recevoir le No. 2 du 1er vol. de
cejournal"qui. nous manque..

Lo, ietit Manuel d'Agriculture de M. Hubert LaRue

Nous avorsre a vendredi le 28 couirait un tout petit ouvrage
ie 52 pares inîtitulé Petit Manuel àriculture lusage 'des
Ecole Eleinefaires roue forin de ca élismc-, et. ou Muns
croyons obigé d'en faire une courte critique.

M. Hubert L Rue, l'auteur de ce petit manuel, fait pîrécder
son travail .(l'une courte introduction qu'il termine en disant
" Avec ce conri .préambule, je laisse au public le soin de lager si
ma tâche a été, ou ion, bien remplie. " Comme nous faisons par-
tie du 'publie nous allons comme tel essayer de porter notre juge-
ment et soumettre l'ouvrage i une critique aussi sévère qu'im-
partiale.

Quelle est donc cette tàche que M.. H. LaRue s'est imposée ?
La voici : Mettre entre les mains des enfants (le dix a qunmze ails
un livre cdntenant sous Une forme.coieinsC les primcipes d'une
culture intelligente et :lucrative en. n'employant quIe des terrries
clairs, précis et parfaitement i la portée (tes intelligences anx-
quell 'es «il's'adIresse.

Celbul a-t-il été atteint? Une première lecture attentive nous
a permis de répondre affirmativement. En effet, on éprouve un
véritable plaisir à lire cette brochure qui, sous les dehors lés plus
humblési sait· fixer le lecteur depuis le premier mot jusqu'au der-
nier et lui fait trouver à chaque page et presque à chaque réponse
un attrait nouveau.

En général, la division de l'ouvrage est excellente, l'auteur a
su coordonner les chapitres et les réponses de inanire à passer
graduellement du simple au plus compliqué, et-c'est ce qui.coi-
tribue en grande partie à soutenir Pattention : Noisi' avons eu
l'avantage de parcourir de nombreux ouvrages sur l'agriculture
et nous pouvons assurer que le nombre de ceux qui remplissent
complètement :cette condition est assez rare.

Certairii éhapitres surtout sont faits avec u soin tout particu-
lier.'Nön ous,ùvons.citer. entre autres les quatre Ahipitres qui trai-
lent'de'fuiiers. En. peu de. mots, M. LaRue fait cona.tre les
priicipesiies:ptus appropriés à la production et à la bouie confec-
tion des: en'rais de ferme. Il a su mettre sous les yeux dle l'enfant
les peries enorrries 'ueles cultivateurs en général subissent par
le peu tde soins qu'lspreinent le leurs engrais et leur enîseigne
les moyens les plus convenables pour faire disparaître ces pertes.
On véit clairement que.l'auteur est convaincu que le:fumier est le
principe de. l richesse du cultivateur, que sans engrai. il i'y a
pas de eultr.e possible et sans beaucoup d'engrais point de boute
a epricusture.
Nôtre culture caniatlienne est une des plus paures et toits los

t hommes de progrès admettent qu'elle n'eà est: arrivé là que
- par le défaut de fumier. Chez la rhajorité des cultiyateurs oit
e voit d'énormes monceaux de Yfmier séjournerprès des. bâti-.

ments pendant phisieufrs années riêmesOïdirait;à'ir ceétai.
e de èhoses que l'engrais;est plutôt nuisible ôu'utile,'oet eperidarit
- les terres sontpauvres, ' s'appauvrissent de plsaenplus tré

clament plus que jamais les matières propres à:leur rendre leur
ancienne fertilité. La terre était riche .jadis elie a donné à péu*
prés tout ce qu'elle possédait et c'est- eriývainrqueinous ltiide-
mandons aujourd'hui ce q'elle -ne possède plus.

t M. LaRtue a donc répondu àu'n »bes"in pFessant aen faisant
i connaître dans son ouvrage les fautes de laMültürè atuéfle

sous le rapport des engrais et les moyens d'y porter-rernède.
Tous les autres chapitres se recommandent égalément;à lasé

- riense étude non-seulement des enfants, mais encore à celle
des hommes faits et des praticiens. Ces derniers aiment.p'eui.
lire, dit-on, mais dans ce cas,.11fs prefèreront:un hre peu vo.
lumineux' à ces * rands oùevrages sur'-AgriuLtureben éf-
rables a celui de M. LaRue sous beaucoup de rapportenais qu
les fatigneraient à première vue et dont ils saisiraient à peiièé la
liant enseignement.

Le petit manuel d'Agriculture possède donc de grands avant-,
tages, cependant nous pouvons le dire sans froisser l'auteur, i
n'est pa:s-parfait. Certaines parties, par exemplesont trop insuffi-
santes, vû leur importance. Nous avons remarqié cette insufi-
sauce surtout datns les chapitres qui traitent'des animau.xdela
ferme. Cette lacüne est certainement -regieïtable, mai elle est.'
loin de contrebalancer les nombreuses qualités de': Vouvrage.
D'ailleurs, l'enfant, en lisant attentivement les principes:quiy
sont contenus prendra goût aux choses agricoles-et devenu jeune'
homme, il voudra augmenter son bagage de s ëièncé, iten en-
trant d;ns quelque école d'agriculture, soit en e'tudiant des ou
vraios plus volumineux u'il sera plusen état de coíiprendr

aus aurions aussi quelqùes améliorations à suggérer danicen
taines réponses et même-quelques. transpôsitions de cliàpitres.
Ainsi, fous aurions aimé voir le chapitre du varech - la suite dét
celui des éngtrais verts, parce que le varech est un vérilable en.
«ruis vert et est considéré comme tel, par tous les auteurs

La chaux est aussi un .amendement précieux tour les terred
fortes ; il est vrai que Pauteur en parlé comrie tel à la i ge 27;
mais il aurait fait une excellente addition en terminant son cha-
pitre des amendements par trois'ou quatre questions sur la chaux
employée comme amendement.

'A la page 8 on voit cette-demande: "Donnez un exemple:
|l'amnendements faciles à pratiquer. "' Pour. réponse la brochure
tonne la rapidité <les charrois de sable comme le moyen d'amen-
(ter une terre forte à peu de frais. L'expérience 'des chanlages"
pratiqués sur la ferme attachée à l'Ecole:d'Agricultture de Ste.
Anne nous permet d'avancer que l'ëiploi de la chaux est un
moyen encore plus économique que les charrois (le sable quel-
ques rapides qu'ils puissent .tre. Néanmoins l'un nlut pas
l'autre; mais la chaux peut suffire pour le moment, tandis que'
nous ne pourrions enu lire autant du sable.

La troisième réponse de.la page Il est icompléte et peut faire.
croire que les labours profonds sont inuiles sur les.terresI g*ères,
cependant tel n'est pas le cas. Les sols l. e vent .dexcel
lents effets des labours profonds e-permettant aux racm'del-
plantes d'aller puiser à une grande profondeur Phnmilitéqui leur
manque à la surface. "

La page 25 contient ce passage: " Quel est te meilleur moyen
a employer pour hâter la putréfaction des fumiers froids?

" R.-Le meilleur moyen consiste à mêler àces fumiers froids
une certaine quantité de lumiers chauds. " Ce moyen est excel-
lent, mais il est peu prompt et si l'on'a absdlumentbesom
de fumier pourri on l'obtient 'plus iapidement'avec les cendres,.
la chaux, qui, outre leur effet c*orimme stimulant, oiiti ebore celuil
d'augmenter la ricliesse'ii fumier. ; ;': . 1 '.: 'i !

Att milieu de la-page 26, -l'auteur dit : Les:engrais:vertsagis-'
sent encore comme amendements; ils ameublissent les terres:
fortes, donnent de:la consistance aux terresý é n'st.
pas tout-à-fait exact; les engrais verts ne dpnnent.pas de,cé isi.
tance. aux terres légères ; mais ils leurdùnentne frailhein'r'tre"
favorable à la végtation.

A la page 30, on voit que 1 ble, le seigle,''rgej l'oinele
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mil,1 le~trèfle sot flëàlantes. auxquelle.s les cendres conviennen
ile mieux. Nous'aurions mis au premier rang les patates e t'la plupai

dsrcnes.,,alimàentaires,- car sce. sont'certaine ment; les plantes
uihréñ'lemei .lleur profit:Aes-cetidres vives. .,Plus'loin l'auteui

reoommnaide'17emploi de 30 à 60.minois de cei dres par arpent
Cite dose. -tcertaine' '. iét ment tropforteipour des cendres vives.

Aspgogos'd'; léue;ae 38, le petitmanuel, ne recomi'nande
la.t .nps pl .arïn.tation.quie pou:le:chouxietý leschouýx de Siam';.'-

.ýien dant*les betteraves. se transplantent très-bi.enl c'est- même le
rnoöënn"d'oin obienir les plus, forts rendements..

Enfin,,ýàlaýlpage..51/'on .remarqtue: ce.passage: . .i'st im-
posil e d*oumettre des. terres; aussi vastes (que les nôtres) i dles

a;solinenii-éguliers comme eljepratique en Europe "l.Nous
nie pouvons accepter cette conclusion : en Canada nous . ie pou-
vons faire des assolemni6tà..üàoorts 'térmes comme en Europe ;
,mais nous pouvons suivre les rotations à longs termes. et ces der-
nières5 ne 1sont. pas moins régulières quie les premiers.

-A, part. es gnelqnes ,remarques que. nous n .ous sommes cru
Oblige de faire,:le, petit'rnanuel d('Agrtculture est excellent. A.
LaRue pourra donc, -avec guelques corrections, dans une seconde
édition, rendreson livre. irréprochable sous tous lesý rapports.

-. Sc.. rrMUT.

Frais de Poste

ýOici'ce que nous.écrt un aboné (le Gran River W'.
MM.; 1es. Maitres deé'.postes d e la plaro isse ýet d U GrTand S.au 1lt ont

toujours insisté et fini par me faire payer 5 etsý par q nartier ponir la
Gztedesý,C mpagnes. C est, disentýils, pour:le postage. Pouir

avoir la paix, J ai paye ; mais espérant toujours vous en miformier. e
-l.est surprenant que. malgré que le mot payé s'it impimé pr

le maître de,pos4t.e.e,e Ste., Anne sur'les .pagniets, ou sur chaque
journal quand il y'en a qu'un seul parý paroisse, plusieurs des
ma«îtr.es;de,.pos.tes.ob.h.gent les abonnes a payer de nouveau.

onp.nonsý les, autorites postales qui, r-eçowvent de notre part
unle .somn.me d'ilargent asselz considerable,ý tous les, trois mois; pour
le postage dle la Gazette.des, Camtpagnes,'de voir a cee que'leurs
employés3;nefassent pas.payer pou r ce .journal unr doublepostage.
Ce.sera sevi re-al les intéréi ês de l'agriculturesceétt
die choses se contmnit. C'est bien assez de nuire a la circulation
desýjournaux iagricoles:,en .exigeant. un simple postage, sanls en
faire.payer deu. .

-Moyen d'empécher une vache de perdre son lait

Quelques-tins mettent au trayon dle la vache, apres qu'elle est
traite, un anneau- en caoutchouc. D'autres traient leurs vaches
trois fois par jour jusqu'a ce que les muscles des trayons aient.at-.
teint.assez de force ponir retemir le lait. -

Un autre moyen est d'apphiquer*au .bout dtu trayon, tin peu de
collodion.;.c'eet une substance qui adhere à la peau, et forme une
membrane_ qui.empeche le lait de tomber. Elle s'ôte facilement
chlaque fois qu'on veut traire la vache. - ' .'

on penl 7ise procurer la c.ollodion chez les phiarmacien:.

7Z E ie . 9L Gr

SECONDE PARTIE ,

XXXIII
L'ontrevuede la victime et, du bourreau.

Un ! aine femme iufità souvent 'pour briser la.toile que Jix
hommes ont eti bien de la'peiné à tissjé.Ceittel fin'mm,1 est-ce.h.1

Noni ;,ma niècé ou'iquelgae chose comme ceba, Une enfLan L
Quels¡u d .Ô.oiënei.ill,tf .noye .ns p .iarlesquels' Il s'est échappé, elle

uoiueMäkd oniAf itäassutrincè du ton le plus conivain7

. . . . . . . .. . . . . . . :' '
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t eu, ni lui ni Schmitt neétaient .bi.en persuadés de I innocencè dle
t etty. Au cor traire,; dle l'instant où ils avaient déòouvert q i'le
avait quitté le. châtea-u.tioir,.tous deuxstindt'ée at

. eanls ancetrindoutïe, fic .corin agrié.
.'.Mais ?italien crut prudenit'dIe e på 'cor anique.:es Ctai
à son maître ; car il pensait. sagement gue. å le" nil d: la
folie de déprééier les inâtrurments élü'ri aý ôöi,-Wmne'iii

L a conclusion'de-tbùi'cela f ue Mötgú élöa ato desa onuie,"n uifaiiiicdea d'nili eo'mni e rni, et
en lui ,en -orromettant .l'antri, s'il; Continu âit àb' ien à seir.

-Aqui avez us efié la gaide d'e pi diiiWde!
rnandá Rodolphe, aut momrient'oö le'ba'nditx 'prýess ê tr'e'"öhfohdL
en. remnerciements, s'apprêtait. e retirer.

.- A votre.serviteur mndien, à Kalu. N est-pas' lodre que vous
m'aviez laissé?

-1Parfaitemnënt. parfaitement !Kalu et -ses dom'rns.ima
sont dévoués.' Ilis né coninais.;enit qu'uneà loi, ma v.ýOorté, et'q a'un
Plaisir,in'obéir. Dites à Kalù. de venir me,.trouiver. J iPa besoin
dle lui.

UItalie n's'iniclina. e t.fier'ma la p ortL e.
I11 descendit parun' escalie étroit, dans une pièce bassé, où

pl'siu tr . de'ls homnmes dle Schmnitt, avec r«eqe i d6s servi-
leurs mndiens dle Mortagne, ;mangeaienit, buvaientio passaient.non-
chalamment leurs temps coticlés'sur les:bancs.

Au 'moment ou il enitra, un"e mnami se posa sursoni élspau e.
Céti cel (u i et oueurréur

dle démon.'
' Qniicela ?'C.e n'est pas Betty ?

Schmitt fit un signe d'asenient et se rtta 1 M ösR, dUn.
air tr irnp ant.

Emle est bientôtde retou'r au moi alå l'heureq Ile .O
la tro'vée.àü moinis'd'uni mille d'ici ,erraniisur'l'e böýrd de la' filer.

-- Et a-telle 'donié miasn de sa faute . derria ât'o.
-- Elle refué 1 réode.Nàn qmsio;nais," di le

mleunier aee unu rire brntal, je saura i bien'lui d,élier-la ageJ

n'ai jaai encore vuun fem qb atp eal'ogtMils.
Cependint, e limhi-ge, c'.t 'de :avoir, coriinient eley est

prise pour sortir du châteanl avec on sans ce maudit Fra"n'çais.
- Silence ! pas un mot deé cela devant Cés diablèsór dit

Matteo, en désignant Kalu, qui s'approchait sile"ndieNäàinénfi.
Puis, se tourniant vers Kaili, il lui communiqual'rred o-

tagne, et le Javanais sans répliquer, se glissa hors«dý ]à ehambre
aussi silencieusement qu'il était entrë.

La conversation quai eut lieu entre MoIrtàmine et Kawu et.pr-
ticuiffire'ment piour objet: les préparatif s à fa ire pour- les pays de
l'orient, où, Mlortagnte le savait,. ses immenses riches"es li as-
auraient tii pouvoir sans limhites, et'feraient de làiunr.

. Le Javanais reçut ses instructions avec le calme ieipeätüux,
qui lui était h.abituel],. et quand son niaître eutfiildmna

enparlant comme d'.une chose qui lui 'était tòtatèmeiit intliffé..
rente:

Et que faire dle Jaguiarita. ? doi.t-ellerosacm ä
Les sourcils dle Morlagne se'contractèrent. Il arpenit plap'.r-

tement durant quelques moments sans répondre. Puis, ap s aoi
jeté sur le Javanais un coup d'mil perçant, il dit on

Kalu s'inclina.
Rodolphe Mortagne se jeta sur une chaise.
Il 'était.mal à P'aisé et piéocoingé.'
Xalu avait ëvidemment touché uin sujet quli était t désagréable.

à sont maître et qui l'irritait.
Mlortagnie appuya sa tète sur sa mamt,,et regarda f Yemet

planchier.
'Chez le Javanais ausi,; il s était opéré. un changem.rent étrange-.
Sarfire en tiere semblait contractee Sa. peau Jaune. se. ridait

autour de ses yeux, qui, comme dens points enflammés-brillaient
d'un[e expression -mechante et d 'iaboliqule..Il. avait. Pas p'ect.d'n
repitile'qni s'apprête_ à S'élancer. Il.était alors vraiment Ka l le,

I .eut été hleureu . .pour Moringne,.de lever la tête en ce mo-
ment, car il auirait pn s'lre dans les youk duJaantii la haine
qu'lil nourrissait contre h1

Mlais Mortagne était absorbé par ses propres: pensées. Chiag-ue
pas qu'il faisait. l'amenait plus près du borddu. próm.p.ice .maeis« il
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ne y qule fleurs qui lui cachaient le péril, et n'on le gouflre
qu liediseimlient.

Qiand il relev la tête, a figure de Kalu avait repris sa placi-
dité'et son air d'indifférence pour tout ce qui n'était pas la vo-
onté dé son rnatre.-

Mortagne parla d Emma Keradeuc.
Kiés' questions, Kaki répondit, comme Matteo, que le choc

qu'elle'avait reçu avait été terrible, mais que la violence semblait
être passée,"car elle ne faisait plus retentir l'air de ses cris, et elleL
avait ceäsé d'accabler 'es gardiens de ses reproches et de ses rna-
Jédictions ; mais que, pAle et immobile, ele restait des heures
entiéres'les yeux fixés sur l'océan où avait péri celui qu ia'était
dévoué pour la sauver.

Mortagne; qui avvi-écouté attentivement, sourit.'
Bien, dit-il, lorsque Kolu, eut achevé son récit, quand les

fémmes pleurent, le feu de la' colère est bien près de s'éteindre.
1l e bientôttemps, d'ailleurs, que je lui fasse une visite, et que

"je juge 'par moi-même de son état.
Le Javanais, a% ec son respect habituel, mais avec une véri-

table fermeté, protesta contre'cette intention.
Il représenta à son maître que sa visite a un.pareil moment se-

rait non-seulement inopportune en elle-même, mais eucore, en
toute probabilité, dangereuse dans ses résultats pour la jeune fille.
Il fit-valoir que le choc qu'elle avait. éprouvé était bien récent,
que son chagrin qui avait été tel qu'on avait craint pour sa raison,
s'était modéré, il. est vrai ; mais que la vue de celui qui en était,
P'àuteur pourrait occasionner une rechute déplorable.

Mortagne vit qu'il y avaitdu bon dans ces arguments, et il re-
mit à plus tard sa- visite.

C'était le soir de ce même jour que Emma,' fatiguée de pleurer,
et épuisée par la' souffrance, était tombée sur. les.coussins d'un ca-
napé'et s'était endormie. Sa joue mouillée de Inrmes repo-ait sur
son bras, tandis que sa chevelure, qui au milieu de son désespoir
s'était'dietachée, tombait en riche profusion sur. ses.épaules, etIla
ocuvrait comme d'un manteau. ' -

Urie clef tourna doucement dans la serrure de la porte.
Màis, si léger que fut le bruit; il l'éveilla tout de suite.
Ellei bondit sur ses pieds, et rejetant'ses cheveux 'en arrière, elle

regàrla vers la porte.
Un homme enveloppé dans une longue robe de toile blanche

entra'vivement.
C'était Kalu, le serpent.

'Emma recula en le voyant avancer vers elle; et elle aurait crié,
si, d'un geste rapide, il n'avait posé un doigt sur ses lèvres.

C'était un signe d'avertissement.
Einma demeura debout et tremblante, car il y avait sur la fi-

gure de son visiteur une sombre expression qui ajoutait encore à
sa fraye Ur.

n grand danger menace la perle blanche, (lit-il, d'une
voix siffiante, et en regardant avec înqniétude vers la porte par
où il était entré.

- Un danger ! hélas ! et Emma joignit les mains avec déses-
poir. Quelle nouvelle cruauté votre maître peut-il encore me ré-
server

- La pi ý de toutes. Il se propose de venir vous voir. I indi-
qua une peur tle placée sur la cheminée. Il est dix heures moins
cinq minutes. Avant que le timbre ne réýonne, il scia ici.
'-Ici ! ce mot sortit comme un cri de la bouche de notre hé-

rone et elle recula presque. contre la muraille, presque évanouie
dé terreur. "lci ! répéta-t-elle ; ah ! mon Dieu, ayez pitié de
moi! Et le n'ai point (te refuge

'Les yeux du Javanais étaient rivés sur elle, et brillaient d'une
lumiére étrange qui semblait la fasciner en dépit d'elle-même.

- Avez-vous oublié, demanda-t-il, l'Indien qui, lorsque vous
êtes entrée dans la maison de cet homme à Londres, plaça dans
votre'nain un poignard ?

- Vous êtes cet homme ? dit-elle d'une voix faible.
Oui; vous rappelez-vous ses paroles ?

Et. sans lui laisser le temps de répondre, il les répéta'
-- Pour les braves, il-y a toujours un refuge contre le déshon-

neur, la mort.
'L'animation monta aux oues d'Emma Keradee, et sos yeux

landièrent les éclairs.
ponneï-ïnoi une arme,'dit-elle, ai vous êtes l'ami que vous
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prétendez être.
Je u'en ai pas, répondit-il 'ependant si vous éte ï réduite

à cette nécessité, vous auriez un moyen d'échapper
Lequel ?

Là ! Et ouvrant la fenêtre,' il montra la mer
La nuit était sombre, le ciel était chargé de nnages; la tem

pête quiavait mugi toute la fournée s'était'alors dissipée, mais
les vagues étaient encore agitées, et s'élevaient pareilles des
montagnes.

Il y avait dans ce vaste et mn-mense 'tombeau assez de place
pour contenir le monde entier; et d'ailleurs; n'était-ce pas celui
qui avait englouti Georges France ?

* Acontinuer)

AVIS AUX CONT RACTEURS
ES SOUMISSIONS cachetées adressees au soussigné, en-
dossées : I" Soumiesions pour Travaux au Lac du Hâvre,)j

seront:reçues à ce buieau jusqu'à JEUDI, lé 24ème jour de NO-
VEMBRE prochain, pour améliorations 'aux enidroits ci-dessous
mentionnés :

A L'IL E CHANTRY, Lac Huron, la construction d' n Brise-
Mer. et un Phare sur Radeaux.

A GODERICK, Lac Huron, le dragage et travaux aux Piles
nécessaires pour former l'entrée du Canal au Havre etlélargis-
sement du Bassin intèrieur.

A RONDEAU, Lac Erié, l'élargiscement du Chenal, pour
creuser une partie du Bassin et la construction des Piles d'entrée,
etc.

Les plans et spécifications peuvent être vus à ce Bureau, ou à
la Maison de Douane, Goderick, le ou après LUNDIle .7ème
jour de Novembre prochain, où des formules de soumissions peu-
vent être vues.

Des soumissions peuvent être envoyées pour tous ces travaux
ou pour toutes ces·places ; mais elles devront être faites en con-
formité avec les formules imprimées.

Des noms (le deux personnes solvables et responsables, rési-
dantes de la Puissance, voulant devenir cautions pour l'accomplis-
sement le ce contrat doivent être attachés à chaque soumission.

Le Département ne s'oblige pas d'accepter la plus basse ou au-
cunie dos soumissions.

Par ordre, (Signé,) F..BRAUN,
Dépt. des Travaux Publics. Secrétaire.

Ottawa, 10 octobre 1870.

DEMANDE AU PARLEMENT
VIS est par le préseit donné qu'il sera demandé à la Légis-

lature de la Province de Québec, à sa prnchaine Session,
pour les propriétaires de la Pointe et (le la Pêche à Marsouin de la
Rivière-Ouelle, un acte pour les incorporer en Société et pour
d'autres fins, sous le nom de " Société¯de« la Pèche à Marsouin de
la Rivière Ouelle," et pourvoir au mode d'étn répartir et assigner
les actionîs entre tousd es dits co-propriétaires, à' raison de leurs
parts des dits droits et propriété.

PUBLIC NOTICE
T'S hereby given that at tho next Session of Parliament, for the
J. Province of Quebec, a demand will be made iii behalf of the
proprietors of the lot.called " la Pointo t la Pêche à Mardu'in de
la Rivière-Ouelie, " foran act to incorpurate. them .and'16r other
purpÔöës, unîder the iame " Société dé la-pêché à marsouin de la
Rivière-OueIle," and to provide a mode to divide"and assign the
shares tliereof between ail tlie'said co-pi.priators, in ratiou theiVt
shares in tie'said rights and properties.


